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Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Saiul-Martin, 
* Roubaix, le lundi il décembre 1879, à 9 heu­
res 1/2, pour le rvpos de l'ime de Monsieur 
Félix-Joseph FRANoilOMME, époux de Haine 
Juliette DELES.JLUSK, décédé subitement a 
Rftubaix. le 23 décembre 1878, a l'âge •;» ans et 
7 mois. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient ua» reçu de lettre de faire part, août 
priées de considérer le présent axis comme 
en tenant lieu. 

B e l g i q u * 
Las CATHOIJQCBS A L'ŒUVRE. — t a Oazett 

de Loucain a fait un relevé complet de la situa­
tion de l'enseignement catholique dans toat 
rarroiidisaement. Nous en extrayons les chif­
fres qui suivent: 

Sur les f i l communes que compte lVrrou-
diisement de Louvain.il n'y en a pas 20 où, au­
jourd'hui, une école catholique »e soit pas ou­
verte, si pas dans des conditions tout a fait 
définitives et complètes, au moins avec toutes 
Jes proportions désirables. Pour celles qui font 
encore exception, la plupart ne tarderont pas 
a voir une école catholique s'ouvrir. 

Voici maintenant le nombre des élèves qu'ont 
respectivement les écoles catholiques et celles 
du gouvernement (nous avons les relevés de 
«05 communes sur 111.; 

Dans tout l'arrondissement, pris d'une ma­
nière abselue, les écoles catholiques ont 20,975 
•lèves, soi l 69, 7 p. c. ; les écoles officielles ont 
9,073 élèves, soit ,io, i p. c. 

En na prenant que les communes rurales, 
jes écoles catholiques ont 15,471 élèves, soit 74, 
« p. c. ; les écoles officielles ont 5,248 élèves, 
soit 23, 3 p. c 

Mais pour les communes où il n'y a point 
encore une école catholique ouverte, on ne 
peut dire que la lutte contre l'enseignement 
officiel soit organisée Or, en ne prenant que 
les communes rurales où une école catholique 
•st aujourd'hui ouverte, ou qui ont l'occasion 
pratiqué d'envoyer leurs enfants à une écols 
catholique, on constate en résultat : les écoles 
catholiques ont 15,092 élèves, soit 81 p. c. ; les 
école officielles ont 3,535, soit 19 p. c. 

Telle est la situation. On peut la considérer 
comme pleine de consolation et d'espérance. 

M.de Freyeinet n'a fait encore fait d'ou­
verture à auenn membre d u Parlement 
môme à litre officieux. 

F A I T S D I V E R S 
— QUADRUPLE ASSASSINAT — La ville de 

Novare (Italie) est sous . l ' impros ioa dou­
loureuse d'un fait horrible qui s'est passé ' — 
mercredi dans la bourgade de San Martino, ' j On annonce que MM. Sabran de Pontevès 
à dix minutes de Novare. j e t de Sur Saluées qui ont participe à dws 

On a trouvé, dans la chambre-d'une fer- manifestations royalistes vont être suspen-
me, les cadavres de trois h o m m e s et d'une d u de leur grade. 
f emme. Un pauvre enfant de s ix mois s a n - __^ 
glottait , mourant de faim sur les quatre* I 
cadavres l I 

La cause de cette terrible catastrophe est 
encore inconnue. 

ALIÉNATION MENTALE. — M. M..., ne- j 

NOUVELLES DU SOIR 

goc ianton tissus, avait envoyé un de ses 
employés faire la monnaie d'un billet de 
500 francs. 

Comme au bout d'une heure il ne revenait 
pas. M- i l . . alla au-devant de son e m ­
ployé, et l'aperçut traluanl péniblement un 
énorme sac rem oh de gros sous. 

M. M... demanda à son employé s'il a v a i t , 
perdu la lête ; alors, celui-ci plongea la 
m a i n dans le sac , y puissa les sous a poi­
g n é e s et les lança à la tète de son patron 
ut des passants, en jetant des cris inarticu­
lés . 

Ce malheureux avait effectivement perdu 
la tôle ; et il a fallu le conduire dans une 
maison de santé. 

— MONS. — Le Journal de Mont s'occupe de 
Eugène T'Kint, détenu à la prison cellulaire de 
I.ouvain. Il nous le montre plein d'espoir dans 
une commutation da peine qui changerait sa 
situation l'année prochaine. T'Kint semble ré­
signé a son sort; il écrit beaucoup et a charge 
de comptabilité. 

— TOURNAI.— Hier matin, on a trouvé mort, 
par suite du froid, à quelques pas de sa de­
meure, le sieur F. S.... cultivateur du faubourg 
de Morelle. 

— Un arrêté royal en date du 12 décembre 
nomme procureur du roi près le tribunal de 
première instance à Tournai, en remplacement. 
de M. Gautier. M. Bormans, substitut du pro­
cureur tlifrel à Arlon. 

— TOURNAI. M P a r arrêté royal en date du 
15 de ce moi»,' M. Coniart, ancien président du 
tribunal de commerce de Tournai, ancien juge 
et jdge-suppléant au même tribunal, est nom­
mé chevalier de l'Ordre de Léopold. 

— * * JMMitt V Anvers annonçait hier, un 
mieux sensible dans l'état de santé du R. Pèrt 
Yseux. 

— LANBUVILLB. — On écrit de Laneuville.au 
Journal de E%y : 

«Jeudi i l courant, vers 10heures du soir,un 
fait curieux s'est passé a Laneuviile (Luxem­
bourg.) 

> Le sieur Corali occupe dans cette localité, 
une maison quelque peu séparée des autres, et 
il tient, comme beaucoup de cultivateurs de 
ces parages, quelques moutons qu'il renferme 
dans sa grange. Les nommés Hadeli.i et Cnu-
tant, ses voisins, revenant de la soirée, enten­
dirent de bien loin le bêtement des moutons; 
ils se dirigèrent du côté d'où provenaient ces 
cris, entrèrent chez le propriétaire pour l'infor­
mer du bruit qu'ils avaient entendu dans sa 
grange. 

» M. Caroli, peu hardi, et Constant et Made­
lin, jeunes encore, n'osèrent entrer daus la 
soi-disant bergerie; ils appelèrent les voisins 
qui se munirent les uns de fourches, les autres 
de fusils, et entrèrent dans l'appartement où ils 
trouvèrent un loup d'une grosseur peu com­
mune, occupé à étrangler les moutons. Grâce 
à l'œil habile du propriétaire, un seul coup de 
fusil suffit pour étendre le farieux animal qui 
en était au quatrième mouton. 

> Les hurlements de ce geinfre étaient ef­
frayants et, depuis plusieurs jour-, l'on avait 
remarqué'de ses traces dans plusieurs endroits 
du village. » 

On écrit de Froid-Cbapelie : 
« Note content de nous accabler de gelée et 

de neige, l'hiver nous amène en même temps 
d'importuns visiteurs On signale partout en 
effet de nombreuses bandes de sangliers. Bra­
vant la température, nos intrépides chasseurs 
ont fait ces jours derniers, une battue dans 
nos bois, et ont été assez heureux pour culbu­
ter cinq de ces animaux ; le plus petit pesait 
cinquante kilogrammes. Nous ne nous éton­
nons pas de les voir arriver en si grand nom­
bre, car depuis longtemps déjà Isa tendeurs 
aux grives avaient pu constater dans leurs 
lignes les traces- de leur rapacité. Bien que le 
résultat de cette première battue soit assez sa­
tisfaisant les chasseurs se disposent à recom­
mercer sous peu avec une nouvelle ardeur. 

— On aésrocmnt belge, nommé François Va-
nacht-Mool on Vanastk-Mool, âgé de 40 ans en­
viron, veint de mourir a Rio de Janeiro sans 
avoir fait de testament. Il laisse des biens 
meubles et Immeubles se trouvant au Brésil et 
n'a pas d'héritiers connus. Les personnes quj 
croiraient avoir des droits à la succession 
dont il s'agit peuvent s'adresser au ministère 
des affaires étrangères a Bruxelles. (Moniteur). 

— OIND.—Mercredi, vers 3 heures de l'après-
midi, deux coups de fusil ont été tirés dans les 
fenêtres du local de l'école gratuite catholique 
t e n u e * » Petit-Béguinage à Gand. Maîtresses 
e l élèves furent terrassées par la frayeur et des 
enfants s'évanouirent. De quatorze trous pro­
duits TAT les coups de fusil dans les vitres ont 
jailli des éclats qui ont blessé quelques élèves. 
La police, avertie, a constaté cet acte de fana­
tisme ou de folle. 

— NAIIDI . — La chaudière d'une machine à 
vapeur a sauté, semedi matin, au charbonnage 
de La Planche-lez-Namur. 

Le machiniste a été blessé, les époux Wa-
rant, dont la demeure se trouve à 360 mètres 
environ du lira de l'explosion, ont failli être 
victimes de cette catastrophe. Un des éclats 
de la chaudière vint s'abattre sur cette maison 
troua le toit, se livra passage à travers le plan­
cher dit frenier et tomba à l'étage à un mètre 
du lit où dormaient les époux Waraot! L'éclat 
dont ilts'agit avait environ uu mètre de IOD'P et 
pesait près de cinquante klios. 11 s'.irrèu ; 
l'étage uniquement parce qu'il rencontra une 
poutre qui lui résista 

— August inc Galley. âgée de 22 ans, cou­
turière en robes à Paris, avait été séduite 
par un indiv idu nommé B .., qui lui avait 
fait des serments d'éternelle fidélité et, en 
outre, lui avait promis de l'épouser. 

Après quelques mois écoules , la pauvre 
fille remarqua moins d'empressement de la 
part de son amaut, dont les visites devin­
rent graduel lement plus rare ; p u i s , enfin, 
el les cessèrent .complètement. 

Egarée, désespérée. Augus t ine conçut, 
pour fo venger, le piojet de mourir sous 
les y e u x de son suborneur et en présence 
de c-l le qui sans doute lui avait é té pré­
férée. 

Lt;s recherches auxquel les el le se l ivra 
lui firent connaître que B . . . entretenait, en 
effet, de nouvel les relations avec une j eune 
femme du quartier et qu'ils se trouvaient 
fréquemment chez un marchand de v i n s -
logeur, route de Choisy. . . , , . 

Avant-hier, vers d ix h e u r e s d u soir, après 
s'être assurée que l'un e t l'autre étaient 
dans un cabinet de la maison indiquée, 
elle s'y présenta résolument et frappa à la 
porte, disant qu'elle avait à par lera B. . . 

Ce dernier ouvrit , et A u g u s t i n e aussitôt 
prenant un revolver qu'elle tenait càclié 
sous son tablier, dirigea i'arme contre sa 
poitrine et fit feu. 

— Tiens I misérable ! s'écria-t-elle, voi là 
ton ouvrage. 

Mais sa main , mal assurée sans doute, 
avait fait dévier le coup, et la balle, au l ieu 
de frapper August ine au cœur, ne l'avait 
que légèrement blessée au bras gauche . 

Transportée aussitôt chez un pharmacien 
voisin, on lui donna tous les soins néces­
saires et on reconnut que la blessure i ' a -
vait aucune espèce de gravité. B. . . , nous 
devons Je reconnaître, ne fut pas un des 
moins empressés a secourir A u g u s t i n e . 
Bien plus, en présence de la preuve d'atta-
cfrement qu'elle venait de lui donner, il a 
promis de ne plus sonner qu'a elle, et il 
est presque certain que ce petit drame "in­
time va se terminer par un mariage — 
c o m m e dans une pièce'de théâtre. 

Tout est bien qui finit bien. 

-D'après le désir exprimé par lo gouver 
ncur d'Alsace-Lorraine, le gendarme Kceu-
ler, qui a tiré dans les circonstances que 
nous avons relatées dernièrement sur u n 
ieune h o m m e français, n o m m é Hollender, 
est traduit devant le conseil de guerre. 

Mardi dernier, le conseil d e guerre s'est 
transporté à Dannemarie pour faire les 
constatations nécessaires. 

Il parait que Kœhler portait depuis d i x 
jours un mandat d'amener contre Hol len-
i e r . A y a n t rencontré ce dernier, il lu i 
cr ia: 

— J'ai ordre de v o u s arrêter. Arrêtez ! 
— Vous ne ne m'arrêterez pas, dit Hol­

lender ; vous n'eu avez pas le droit. Je n'ai 
rien fait ! 

Et il coat inua sa course, suivi du g e n - I 
darme ; ce dernier, qui était à cheval .s 'en- i 
gage sur le terrain marécageux, son c h e ­
val s'enfonce de plus e n plus dans le sol : 
détrempé, au point de ne plus pouvoir 
avancer. C'est alors que Kœhler, exaspéré, ! 
dit encore : 

— J'ai l'ordre de vous arrêter. Arrêtez 1 
Si vous courez, j e tire I 

Hollender ne tint pas compte de la m e - I 
nace. Alors le gendr.rne braqua son pisto- ! 
le l sur le fugi t i f ,qui était à vingt pas a peine, I 
et le tua raide. 

Dans d e u x ou trois jours, le consei l de ! 
g u e r r e se réunira à Strasbourg, pour pro- I 
noncer son verdict. On dit que le consei l i 
prononcera l'acquittement pur et s imple du i 
gendarme, l' instruction tendant à prouver 
qu'il avait été fercé,par la conduite de Hol- j 
lender, de se servir de son arme à feu. 

— MORTS D B FROID. — M. Jules Berquet, I 
rédacteur en chef de l'Industriel elbeuvien, 
a été tué par le froid. A u m o m e n t où il 
quittait l ' imprimerie, il est tombe devant 
la perte de l'atelier et a succombé sans avoir 
repris connaissance ,pendant qu'on le trans­
portait à son domicile. 

— Le Journal officiel de ce matin publie 
la note suivante : 

« A la suite d'une rébellion, les é lèves de 
l'Ecole vétérinaire d'Alfort ont été l i cen­
ciés au commencement de ce mois . 

» L'enquête à laquelle il a été procédé à 
l'effet de rechercher l es inst igateurs de eet 
acte étant terminée, le ministre ee l'agri-
tu l ture et du commerce vi< nt d e pronon­
cer la réadmission de tous les é lèves , à 
l 'exception de douze d'entre e u x , qui sont 
définitivement renvoyés de l'école. 

» La rentrée aura l ieu le lundi 22 décem­
bre courant. > 

— M. Alexandre H.. . , professeur, était 
entré hier soir dans u n établ issement de 
la rue d'Orléans-Saint-Honoré, à Paris pour 
y prendre son café. 

Sa consommation achevée , il paya et s* 
disposait a sortir, lorsqu'en passant entre 
d e u x tables, u n des pans de son pardessus 
renversa son verre, qui tomba à terre e l se 
brisa. 

M. H.. . offrit aussitôt à la maltresse du 
café de p a y e r la casse; mais cel le-ci de ­
manda u n prix si exorbitant du verre, qu'il 
refusa de payer cette s o m m e . 

Comme on voulut l 'empêcher de sortir, 
M. H... proposa alors d'aller au bureau du 
commissaire de police afin de vider le dif­
férend. 

Cette proposition rendit la maîtresse du 
café furieuse. Elle se saisit d'un parapluie 
et en frappa si violemment le professeur à 
la tète, que ce dernier eut l'œil droit k moi­
tié crevé et s'évanouit. 

Transporté dans une pharmacie de la rue 
Saint-Honoré, il a reçu les premiers so ins 
et a été ensuite reconduit à son domici le . 

Qu.inl à la maîtresse de {'établissement 
elle a été mise à la disposition de M. Do-
dieau, commissaire d e police. 

VetcL le sommaire du Journal officiel 
d'aujourd'hui : 

Loi relative a la reconstruction de l'hôtel des 
postes e t convention y annexée. 

Loi portant approbation d'une convention 
conclue le 21 novembre 1879 entre la France et 
la Belgique relative à l'intervention de la poste 
dans des abonnements aux journaux et pu­
blications périodiques, et arrangement diplo­
matique y annexé. 

Déoret approuvant les bases d'après les­
quelles le conseil municipal de la v i le de 
Paris a proposé de repartir le contingent per­
sonnel t t mobilier assigné à cette ville pour 

Arrêté nommant à des emplois de chef de 
trava x chimiques et de suppléants à diverses 
chaires aux écoles préparatoires de médecine 
et de pharmacie de Limoges, de Caen et de 
Rennes. 

La fêle donnée, cette nuit , à l 'Hypodro-
au profit des inondés de Murcie, a dépas ­
sé en splendeur toutes l es espérances Les 
journaux du matin, q i u rendent force­
ment compte que de la première partie de 
celte solennité, sont unanimes à déclarer 
qu'elle a obtenu un succès complet . Jamais , 
de mémoire d'homme, la charité n'avait 
invité les parisiens à une réjouissance d'un 
pareil ordre Cette fête fait le p lus grand 
honneur au Comité de la Presse qui l'avait 
organisée. 

« Ce qai est grave, ce qui est triste, écrit 
M. Hervé dans le Soleil, c'est de voir l'anar­
chie dans le gouvernement , et par une con­
séquence naturelle, l 'anarchie dans le Par­
lement . 

» La majorité cherche une direction elle 
cherche un chef; e l l e s * cherche e l l e -même, 
et le plus souvent elle ne se retrouve pas. 

• Auss i le travail parlementaire traîne, 
les commiss ions s'éternisent, les projets de 
lois n'aboutissent pas. 

» Rien ne marche, et tout s'en va. » 

La première séance de la commiss ion su­
périeure du phyl loxéra a eu l ieu hier 
mat in , a u ministère de l'agriculture et d u 
commerce. M. Halna du Fretay, inspecteur 
général de l'agriculture qui vient d'être 
révoqué, n'assistait pas a la séance. On 
s'est occupé surtout des cépages américains 
e t de leur introduction dans nos p a y s 
vignobles . La commiss ion ne voit pas d'in­
convénient à l'introduction de ces cépages 
dans certaines contrées du Midi envahies 
par l'insecte destructeur, mais elle est o p ­
posée à l'introduction de ces m ê m e s cépa­
ges dans l es v ignobles de la Savoie où le 
iléau a fait peu de ravages jusqu'à ce 
jour. 

On à dit hier mat in , que le Conseil m u ­
nicipal de Paris avait rayé du budget de 
1880. les dépenses relat ives aux cultes . 
Dans la séance d'hier, le Préfet de la Seine 
a donné lecturt d'un mémoire invitant le 
Conseil k revenir sur cette délibération, 
conformément k la loi et à la jurispru­
dence. 

L'Armée française assure que le départ d u 
général L'Hotte est décidé depuis quelques 
jours. 

P e t i t e B o u r s e d u 18 D é c e m b r e . 
B 0/'J 114,67 65 70. - H- l i en M).80 75 — 

Banque ottomane S15 513,75 ôl 4,37.— Egyp­
te 252,50 253 , '2 . 

Sans affaires. 

D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e * 
F r a n c e 

Lyon, 1* décembre. 
La nouvel le que le rapport Méline, à la 

commiss ion du tarif général des douanes , 
conclut à l 'établissement des droits d'en­
trée sur les soies grèges et ouvrées , à pro­
duit k Lyon une émotion profonde. 

On es t unanime à déclarerqu'une pareille 
mesure serait la ruine de l ' industrie de la 
soierie e n France. 

Les dé légués de la Chambre syndicale 
partent pour Paris. 

E s p a g n e 
Madrid, 18 décembre. 

De nombreuses cartes sont déposées à 
l 'ambassade de France. 

El Globo dit qu'aujourd'hui est s ignée une ] 
alliance perpétuelle entre les nations sœurs , 
séparées jadis par la guerre, unies désor­
mais par la charité et l'aflection. 

Madrid. 18 décembre. ) z: 
Le Comité de secours de Murcie, présidé \ m é s V11 ?cf,uJ'e l*"£roVl 

par Mgr le cardinal Benavides, a invité la f i ' a a i n s , 1 é'é Possible de 
population de Madrid à i l luminer demain 

N O U V E L L E S D U MATIN 
R E M A N I E M E N T S M I N I S T E R I E L S 

Paris, lai décembie , 7 h. 
Beaucoup de bruits circulent dans les 

couloirs au sujet des remaniements m i n i s ­
tériels. Jusqu'à piest-nt, il est un fait «er-
aiu,e'e»tque M Orevy a fait des ouvertures 

j M Je Freycinet qui ne les ;t p i s décimés . 
La question ci>: programme n'a pas été 
iboaée. 

I soir. 
Les journalistes espagnols seront reçus 

' par l'ambassade de France. 
Madrid, 18 décembre. 

Chambre des Députés. — Plusieurs ora­
teurs de la majorité quest ionnent le min i s ­
tère relativement à la déclaration collective 
publiée, par les membres de la minorité, 
dans les journaux de l'opposition. 

Le ministre de l'intérieur répond, qu'au­
c u n e injure n'a été adressée aux membres 
de la minorité , et qu'ils devraient venir au 
parlement afin de discuter les actes du 
Gouvernement , plutôt que de déserter la 
représentation nationale. 

Madrid, 19 décembre. 
Des i l luminat ions ont l ieu k Madrid et 

dans les autres vil les, peur exprimer leur 
gratitude envers la France. 

Des milliers de personnes sont allés s'ins­
crire à l 'ambassade de France jusqu'à 11 
heures d u soir. 

A n g l e t e r r e 
Lon 1res, 19 décembre. 

Le Standard publie la dépêche suivante 
de Conxtantinopîe : 

Des nouvel les v e n u e s de Naples d i sent 
que Ismail pacha, ancien khédive d'Egypte, 
est sér ieusement malade . 

Selon u n e dépêche du Caire publiée par 
le m ê m e jou 'na l . on considère c o m m e dou­
teux que l 'Abyssinie attaque l 'Egypte, car 
les tributs de la frontière a abe sont prêtes 
à s'opposer à la marche des Abyss in iens . 

I t a l i e 
Naples , 18 décembre. 

Celte nuit un nouveau courant d é l a v e 
6'est uéclaré au Vésuve . L'éruption a cessé 
ce mat in . 

Rome. 18 décembre. 
Chambre des députés.. — M- Magliani pré­

sente un projet pour l'exercice provisoire 
du budget pendant l es moi» de janvier et 
de février 1880. 

M. Boselli présente u n rapport relatif à 
la prorogation des traités de commerce 
avec l'Angleterre, la Suisse, la France, 
l 'Allemagne et la Belgique. 

A l s a c e - L o r r a i n e 
Strasbourg, 18 décembre. 

A la fin du banquet d'hier auquel la plu­
part des membres de la délégation ass i s ­
taient, le feid-mar'V1: . M a n u u t e l s pro­
noncé an di'r.onr . • ! ; •-; >l a f-ouhaité 
u n e cordiale bieaVruue aux membres d e l à 
délégat ion qui avni. nt r é p o n d u e son invi ' 
ta!ion : 

« Loin de moi . a-t-i l dit. l'intention de . 

juger ceux qui tournent le dos à l'Alsace-
[ Lorraine.qui é lèvent leurs enfants à l'étran-

f er et ne participent a u x délibérations ni 
es Conseils de cercle, n* des Conseils de 

district, ni de la délégation. L'histoire a 
tormulé son jugement sur l'émigration. La 
rrance n'en a tiré aucun profit. J'espère 
que ceux qui abandonnent aujourd'hui 
'Alsace-Lorraine lui seront bientôt rendus. 
Je vous prie d'agréer m a chaleureuse re­
connaissance pour le patriotisme Alsacien-
Lorraia dont vous avez fait preuve en v e ­
nant ici. Je veux seulement exprimer en 
toute franchise la façou personnel ledontje 
conçois ma position v is -a-v is de l 'Alsace-
Lorraiue. 

« A. l'occasion de la mort de ma femme, 
il m'a été adressé ne toutes les parties du 
pays des témoignages de sympathie qui 
m'ont fait infiniment de bien.Ces dernières 
semaines , j'ai soutenn de cruelles luttes 
intérieure- Le désir de me retirer, a cause 
de mon àare, et de m'établir auprès du 
tombeau de ma femme, est devenu tou­

jours plus puis.-aai chez moi Mais quitter 
mon poste ai: moment où j'ai à peine com­
mencé ma tache, cela ne s'accorderait pas 
avec mon pas-é et ne répondrait pas non 
plus aux intentions de la chère défunte 

Avec l'aide de Dieu, je veux triompher de 
mes sent iments ; j e v e u j , de même que 
les doges deVeniseepousaient l'Adriatique, 
briguer l'honneur d'obtenir pour l'Alsace-
Lorraine l ' indépendance complète, selon la 
légalité et la constitution de l'Empire. 
L'Alsace-Lorraine n'est pas occupée ; n'est 
pas annexée;e l le a été eeulemeut revendi­
quée après une guerre imposée. L'Alsace-
Lprraine.acquise il y a mi l l eans à l'Empire 
al lemand, est passée à la France, lorsque 
l'Empire a eu perdu sa sittiatiou en E u r o ­
pe. Aujourd'hui que l'Empire al lemand est 
ressuscité, elle e*t revenue à l'Empire. J'y 
voii? un heureux augure pour l'avenir de 
l'Allemagne. C'est le cours de l'histoire d u 
monde que cette réunion se soit faite à la 
suite de grandes batailles. Les anciens 
droits de l'Alsace-Lorraine, comme pays 
germaaique, n'ont jamais été périmés. Elle 
n e s'est jamais unie volontairement à la 
France. C'est la faiblesse i e l'Empire qui a 
permis qu'elle fût perdue. Elle a des droits 
égaux à c e u x des autres pays d 'Empire: 
elle doit doac reprendre sa place. 

« En changeant de souveraineté, tous les 
pays ont toujours de cruelles épreuves au 
point de v u e d u sent iment ; l'Alsace-Lor­
raine se trouve dans une de ces périodes de 
transition. Nous nous t iendrons unis l o y a ­
lement et franchement ; nous nous aide­
rons à supporter l 'épreuve, par une sage 
modération et une juste appréciation de la 
situation ; nous abrégerons m ê m e la p é ­
riode de transition. Eu attendant que le 
but soit atteint, je crie bien haut : Vive 
l'Alsace-Lorraine l » 

A u t r i c h e 
Vienne, 18 décembre. 

La réponse de l'empereur à l'allocution 
des présidents des deux délégations est 
ainsi conçue : 

e Je vous remercie des assurances du 
fidèle dévouement que vous venez de me 
donner et qui m'ont rempli de joie et de 
satisfaction, c o m m e toutes celles que vous 
m'avez données précédemment. 

» Je n e vous remrrcie pas moins s incère­
ment d'avoir évoqué le souvenir du 25» 
anniversaire de mon mariage, qui nous a 
procuré à l'impératrice et k moi, des témoi­
g n a g e s si touchants de l'amour et de l'alta- : 
chement de lous iues fidèles peuples , témoi- i 
gnages que nous n'oublierons jamais. C'est ' 
po-;r moi ua vive sati-faction que de 
p.mvoir vous .lire de n o u y e a u q u e les rela­
t ions de la monarchie avec toutes les pu i s ­
sances étrangères continuent d'être tout à 
fait amicales J espère que les bienfaits de 
la paix seront conservés à mes peuples. 

» Nos relation» int imes avec l'Empire 
d'Allemagne me fournissent une nouvel le 
garantie de tranquillité générale qui va 
s'établir e t permettre au travail pacifique 
de se développer complètement . Bien que 
les effets de la dernière guerre se fasswnt 
encore sentir sur le territoire turc, on peut 
espérer que la stricte exécut ion du traité 
de Berlin amènera aussi dans la presqu'île 
des Balkans une paix complète, et, par la, 
u a e s i tuation meil leure. Mon gouverne ­
ment s'est sérieusement et so igneusement 
efforcé de procurer les bienfaits de l'ordre, 
de la sécurité et de la civi l isation aux pro­
v inces de Bosnie et d'Herzégovine, cruel­
l e m e n t éprouvées depu i s des s ièc les par la 
négl igence et la confusion. 

» Cette œuvre de paix n'ayant cessé de 
prospérer et quelques points du sandjak 
de Novibazar ayant été occupés par des 
garnisons austro-hongroise , en exécut ion 
du traité de Berlin, et avec l 'assentiment 
complet de S. M. le Sultan, grâce k l'habile 
direction et a la tenue exemplaire de m e s 
troupes, j'ai déjà pu, dans le courant de 
cette année, et tout récemment encore, di­
minuer considérablement l'effectif de l'ar-

nces en quest ion, 
restreindre gran­

dement les dépenses occasionnées par l'oc­
cupat ion, et l'en a atteint de cette façon le 
but que j e recommandais , l'an dernier, de 
pourmivre avec zélé. 

» On -"oit déjà .ce i teannée , que l'on pour­
ra couvrir las frais de l'administration de 
la Bosnie et- de l'Heizé^uvine avec les re­
cettes de ces provinces. L'ordre dans l'ad- . 
min i s t ra t ione l la sécurité dans la justice : 
rendront plus lécoudes encore l es abon­
dantes ressources de ces eoutréf s. Les pro- : 
jets de loi que mon gouvernement vous ; 
soumettra, pour que vous les disentiez.con- \ 
forrafcment à la Constitution, vous mon- ! 
treront qu'il a été tenu compte, de la situa- ! 
tion financière de la monarch ie e l que l'on 
aécar ié toules les demandes de crédit qui 
n'étaient pas rendues absolument inévita- ! 
bb-s par les intérêts du p a y s , q u i nous sont 
éga lement chers, a vous e t à moi . et par la 
position que l'Etat austro-hongrois occupe 
au mi l i eu des autres puissances. 

» Je suis sûr que votre patriotisme éprou­
vé et Ta sagesse que vous avez toujours 
montrée, vous guideront dans l'accomplis­
sement de votre œuvre constitutionnelle , 
e t j e vous souhaite cordialement la b ien­
venue . * 

<<M»iVeCie>i*« 
Au Palaild* Cristml. MO^CnV-XyrrpiRX. 
Grande-Rue, 16, Ruubaix. — 'tonfectio* 
ppnr Hommes. •HKfi 

~M°" D é s i r é C A I t R E T T E . modes haut 
nouveauté , rue Pauvrée, 31, Roubajx. 1900 

A . B O O T R Y , U rue de l'Uepécjotca— . 
Pavages et sables , graviers. — Réparation 

P h a r m a e i e 
Cn. D K S C H O D T , Grande-Rue, 26 et z t 

,- ,. . ,. , , . i4Û 

C O M M E R C E 

* S B m » « m m i m » ^ # » w » i e « 

caisse, de 9,307.000 fr. dans le porhfonfllr. de 
745,000 dus les avances, g» s.t73!oon fr. .tans la 
• irculation; de 3,588WJ'> daus i. 
trésor, de 1,039,000 fr. dpss les compte* ni<'ti-
culiers. 

Les bénéfices de la sein nui 
.francs _. __ 

Lai proportionneJ'encaisse a i* ciï 
est de 88,47 p: 8/6. Encaisse or, TT, ,*' 
Argent: 1,220,501,^7^ • 

Bértédi c t ine 

MARCHE LINIER DK LILLE 
18 décembre 1(79 

LINS D B FATS. — La difficulté des transports 
entrave les arrivages;- le disponible est recher­
ché et les prixi toujours très-fermes. 

KTQCPSS DM PSUONiOB. — Les affaires ont 
élé actives cette semaine, elles au aient été 
plus importantes si les ûlateurs n'avaient exigé 
des prix plus élevés. 

LINS D « KUSSIB. — Les prix continuant k 
hausser, il s'est traité moins d'affaires que la 
semaine, dernière. 

FILS. —Demande active peur tous les genres, 
des achats assez importants ont été faits par 
la spéculation, les prix sont en hausse pour 
tous les genres. 

FILS DB JUTH. — La recherche est grande et 
des affaires ont été faites avec ane hausse im­
portante; ou parla du prix de 75 o. pour le 7 
trame carde. La toile de jute a un peu aug­
menté, mais l'arrêt des transports entrave Ta 
vente. 

TOILES.—Les acheteurs commencent à venir 
plus nombreux, devançant l'époque ordinaire 
des achats. Ils discutent la hausse, que néces­
site l'augmentation continue de la matière 
brute. 

PRINCIPAUTÉ DB LILLE. — Etat des qualités 
de toiles, fils et lins, importés <et exportés pen­
dant la ire décade du moi* de décembre 18,9. 

Importations. — Lin brut »»»,»»» kil. — Lin 
teille 654.491 kil. — Kloupes de lin 165,S74 k. — 
Fils de lin Z3.59B k. — iifcs d'etoupes »».»»» k. , 
— Fils de. j u te »».»»* k. — Toiles de lin 3,230 k, /j»u ™„;„«. u i i i j - , 

Exportations. - Lin brut 0,520 kiL - Liu ! « « » moines bénédict ins de 1 Abbaye de 

L'Alchimie a i a i t son temps . Plaça à la 
chimie. Mais de ee qu'il fauts ' inel iner d e -

I vant le progrès d e la science moderne il 
na s'ensuit pas que noiu devons récuser 
les conquêtes passées.On ne peut certaine­
m e n t nier que la conservation et l'expé­
rience de plusieurs siècles ne soient d'ex­
cellentes condit ions pour une bonne thé­
rapeutique — ou même pour une hyg iène 
rationnelle. 

Pendant U période laborieuse du naoyen-
age , quand les hauts barons de fer scel ­
laient et s igna ient leurs missives du p o m ­
m e a u de leur é'pée, le génie des arts s'était 
réfugié chez le peuple, les chants de nos 
trouvères a t nos splendides cathédrales en 
sont, la preuve. Quand k la science positive 
elle s'était réfugiée à l'ombre des cloîtres, 
cachée au se in des congrégations rel igieu-

A o nombre de ces pionniers de la sc ience 
e n peut citer e n première l igne les Béné ­
dictins. -

Leurs principales.conquêtes sur le ter­
rain des sciences chimiques furent incon­
testablement les él ixirs, dont la science 
moderne n e s'est pas séparée, puisqu'elle 
ejst^aujoursqiiandïi s'agit de st imuler l'or-
gau s me e t particulièrement l'appareil de 
la digestion, dans les cas de prostralion 
générales des forces ou de gastralgie i n ­
dolente . 

Cs ftit|Sous l'administratian d'Antoine H, 
abbé,de-Fécamp, n o m m é cardinal par la 
faveur de François 1"\ que fut créé l'élixir 

teille H7,:i3 k. — Etoupes de iin 194,203 k. 
Fils de liu 35,313 k. — Fils d'etoupes 17,740 k. 
— Fils de jute 33,iaO k. — Toiles de Un 622. 

FéCMop, c o n n u sous la nom de L i q u e u r 
B é n é d i c t i n e dont la vertu est efficace con-

j Ira les congest ions cérébrales qui accom­
pagnent ordinairement les digest ions l.ibo-

. rieuses. 
La. composition de cet ta l iqueur n'êal pas, 

, d u reste, un mystère e t nous ne crovous 
pas-qu/H y ait indiscrétion à dire qu'elle a 

. .pour base «Texaeueate eau-de-vie d«* co­
gnac , dans laquel le .ont élé mises a infuser 

— Fils de Un 11.200 k. — Fils de.tute 77,093 k. des plaules marines croissant Mir ies falai-
— Toiles de lin 100 k. — Toiles de jute 622 k. 

Du 9 au 15 décembre. 
Importations. — Lin252,082 k. — Jute. 690,512 

k. — Chanvre 62,710 k. — Eioune 239,234 k. — 
Toiles de lin»,»»» k.— Toiles de jute 13,547 k. 

Exportations. — Lin 67,998 k. — Jute 7,5.0 k. 
— Fils de lin 168k. — Fils de jute33^631 k.— 
Toiles de lin 3,800 k. — Toiles de jute »,»»» k. 

PORT DE DUNKEKÇUB. — Importations et ex­
portations des matières textiles du 2 au 8 dé­
cembre 1879. 

Importations.—-Lin 120.00» kil. — Jute 150,000 
k. — Chanvre »»»,»»» k. — Ktoupe »»»,»»» k. — 
Toiles dejute »,;-.»»k. — Toiles de liu »».»»» k. 

ExwrtaCions.—lÂu 27,20" k .—Jute »»,«»» k 

MARCHES BELGES 
Lins. — Moins approvisionnés, recherche 

active; on a p«yé cette semaine une nouvelle 
hausse. — Fils. — Les affaires sont moins im­
portantes qu'il y a trois semaines, mais la de­
mande reste active et les prix en hausse. — 
Toiles.— Pas de changement, la demande reste 
bonne pour l'exportation. 

(Jêuntél-CireuUirt.) 

PARIS, 19 décembre.— Dépêche de M heures 
Huile de colza. 

Ceuraat 79 7* 
Janvier 79 75 
4 premiers 80 50 
4 de mai 82 

Huile de l ia . 
Courant 72 75 
Janvier 73 »» 
4 premiers 73 *» 
4 de mai 74 »« 

Spiritueux 
Courant 69 » 
Janvier 61 25 
4 premiers . 68 5û 
4 de mai 68 75 

Sucres roax 
10/13 <5 50 

Janvier 74 »> 
4 premiers 74 25 
Raif lnésl525û4l53 50 

Farines i marque 
Courant 72 »» 
Janvier-février 72 25 
Mars-avril 72 50 
4 de mars 72 i» 

Blés . 
Courant 34 10 
Janvier-février 34 '0 
Mars-avril 34 l é 
4 de mars 

Seigles 
Courant 24 r,0 
Janvier-février 24 50 
Mars-avril 24 50 

ses de Normandie. Cueillies au moment <1« 
• la sèv«j el de la floraison, de ia force et du 
; parfont, c e s plante* sont saturées de brô-
j me , d'iode et de chlorure de sodium, corps 
j que l a médec ine et la chimie proclament 
|. comme renfermant les principes les plus 

salutaires et les plus vivifiant". 
Afin qu'on no s'y trempe pas, n'oublioos 

pas de aire, en terminant, que la Liqueur 
Bénédictine, n'est pas u n médicament , 
mais b ien une liqueur de dessert, d'un 
tfoût dél icieux et exquis , k laquelle toi • 
nos gourmets émérites eut dévolu la supré­
matie . 

F. DB LAMTOHNIÈRK. 
(Service de la correspondance St-Chéron'. 

| !041t 

La Fourchette Mécanique 
Nos lecteurs se souviennent , sans doute 

des quelques l ignes que, dans la courant 
de l'été dernier,nous consacrâmes à la four­
chette mécanique de M. Paul Chatelle 
£Ar>allon (Yonne). Cette fourchette.disions-
nous, triture instantanément la v iande 

' dans l'assietie, sans lui enlever rien d e s o n 
suc n i de s a saveur. Aussi élégante que la 
fourchette ordinaire, e l le agit à volonté 

34 10 -.' * o m m e cel le-c i où .à sa manière spéciale ! 

7/9 72 »» 4 de mars 24 5« 
Sucres blancs iMarq. Darblay 74 »» 

Courant 74 »»l Temps beau. 

COLR.S -le SL'CKIÎS et du 8/t< du 19 D e c 
• I , «f.; ! Co-*« iCetrj [ iUsmir.» 

•-•><-?•• iM-c-Ane A» .Lier*! :64 . . ! . . . 
» 7 i * - 70 7r' ' ? 

n oui" , « k. -•• i • ! • 9 . 0 ' . . . . . . . 
oses 'i- .; 74 .. . : 

• iadigeaa .-.• s..,, . . i.. . :. 
3 '. ->(«' ireva, .iijpamr/ . 6i . . 

» • * j r « n r 5 
• fin l"<<ua1itét!i*poa.! 67 5i' 

irr , , - , . 67 . . . 1 . „ 
Mé'iibx.:» d ispoDiMe. 6S 
A ' i pre n i e r » , j tif» 

i iainvier. . ' ! 

1 . eU . 69 50 
3 >.~rm»r i. 60 . . . 

v . . . 62 . . . 

5r«lira|!s*!«C -e- | 

'/ale-urs ;Cou"- préc. 
i 

Crespin-i. Anzi" 45 
Marly. . . .1 120 
Annœuliia . . 10 .. 
CU. Cam. Calais. 1 

CouA di 19 
décembre 

•*;<»•* si* l a tX*M*itr- rfV * - « * » r 
Le 8 Décembre 1879, au matin 

Ce bilan, oufBDare a celai • <• . 
.mine /sUînûert, fait reMWtir \m 
renée» suivantes sur ie . prineipatu 
chapitres : 

AUGVSMTA7ION 
encaisse 7 651.U&* 
'irculatie» des billet» j 373 ,„.*# 

Cnsapte courant du Tréser A H4*.')e0 
Avances , 70$ «os 
Pertefeuille 9.3U7.ê»fl 
Comptes couraats particuliers LùàYéuv 

Notre excellent ami, M. Paul Chazelle.nous 
écrit qu'il a déjà reçu u n nombre de d e ­
mandes cansidérable.ce dont nous sommes 
heureux . Le succès obtenu n e nous é tonne 
pas et nous tenons pour certain qu'il ira 
grandissant , a cause du prix peu é levé de 
cette fourchette qui ne coûte que 25 francs. 

Beaucoup de .personnes voudront l'eflrir, 
c o m m e cadeau d'étrennes. à cel le de leurs 
connaissances dont la dentition est défec­
tueuse . 

(Service de la correspondance St-Chéron. ) 
20 i l0 

« — • 1 — — •• 11 nui . 
Centre les Rhumes, Grippe, Bronchites et 

Irritations de poitrine, les pectoraux ercon-
n u s les Plus efficaces par les médec ins sont 
toujours le S i r o p et la P â t e de N a f é do 
D e l a n g T e n i e r , ne contenant ni 1 p ium, n i 
morphine, ni codéine, ils peuvent être don­
n e s sans crainte a u x enfants atteints de 
coqueluche. 

Le P U R G A T I F le plus agréable et le 
. p lus efficace est le C h o c o l a t de D e s -

b r i è r e . pharmaçien-duiuis i* . Dépôts dans 
' lesinncrinlicîés. [ne méfier des i onirefaç» s. 

M A L D E D E N T S . — L'EAU du Doc* ur 
OMÉARA, calme à l'instant la plus vive dou­
leur el arrête la cane. Vente daus les jili r-
uiacies. iuiSo 

ACHETEZ-MONTRES 
o. A. ROBERT, r* 

teraaasl* réeU*. — «swastSfea sSiliiswna 

QiiMHtitmi.Qm.mtpU •nwtf'pvUiif 

S a a t * « t é n e r g i e i% t o m * » 
rendue sans, médecine, sans pur„'e> et tnf 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E S C I É R f 
B u B A R R Y , d e L o n d r e s 

".uérissant les dyspepsies, gastrites, gastra-
Xte*\°°**Up**ton* glaires, XUUus, aigreurs 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomi&s-
ments, même «a grossesse, diarrhée, dyssep 
terie, qoMques, toux, asthme, étouflements 

D E R N I È R E H E U R E 

L » C A S D E M . C A R A Y O N - L A T O U R 
Paris, 19 décembre 

M. R tynal, député de la Gironde, a dé­
veloppé l'interpellation que doit présenter 
M. A c h a r d s u ' l e cas de i! . Carayon- Latour. 

C O M M I S S I O N D E S D O U A N E S 
La commiss ion des douanes a t. nu une 

séance de nuit . 
Après sept tours de scrutin, elle a nom­

mé, en ramplacemeut de M. Méliue.M. Mil-
laud rapporteur pour l'industrie des soies. 

GUERRE ANGLO-AFGHANE 
Londres, 19 décembre. 

MARCHE AUX :?WAINS DK LÎLLJï 
an 16 décembre 1*79. 

Quant.415 sacs ut 1 he t :. prixairrci» J4 66 
1*. l t*>ac* ia . id. 2^06 

Prix extrêmes «» »lé blanc. 2 î \ 27 
id. de kit maoaax 20 * 24 »» ' étonMissementa, oppression, congestion. 

Prix du sac de 190 kil. «is fleur I™ q. 41 »» 
U s a ix l u a c a â s « j o u i s : 

Lille, Douai, Cambrai, ArmenUères, Orckis», 
•argues , Beurbearg, Mazsbrenck. Baillsm 
Arras). . 

Blé blaac ÎS 22 
Blé mnaim 51 03 

vrose, insomnies, faiblesse, épuisement s 
; anémie, chlorose, tous désordres de la poi­

trine, gorge, haleine, voix, de» broncées 
• vessie, fcie, reins. Intestins, muqueuse,cerveau 
1 e t sangj frittatlea et toute odeur fiévreuse «u 

se tevaat. C'est en outre, la nourriture par 
< excellence oni. seule suffit 

COHBBSPONDANCKFINANCTâKK.DB LA BANQOB 
NATION ALB /CAPITAL 30,00000 P*OP«JR~ 
TA1RI JU JOURNAL LA « BOURSK » U FUK 
LBPKIKTIBR. PARIS. 

. Bourse du 18 décembre 1*79. 
Les préoccupations politiques pèseut queVrue 

peu sur le marché, qui, du reste.est peu actif 
Onattond au moins la cou&titution du nouveau 
ministère pour entamer de.nouvelles affaires.' 
Le 3 0/0 est à 81, l'amortisable a 83,35, lé 5 0/0 à 
114,50. . 

La faiblesse a été ,i peu prés générale; les 
rentes toutefois ont été plus aifectes que les 
actions des sociétés de crédit. , o 

.La Banque de i-ari» fait «M la Uanaued'Es-

exceflence qui, seule suait pour assurer la rrospêrtté des enfants. — J2 ans de succès 
2 * ' ^ L ' K ? i r î o i n p r t 1 °^1* a* **«dame ia du-
heasede Castlestuart, le due de Pluskow, Lord 

Bhr°r^dA p a i r d , A f l « l * t e n * ' ** Je docteur 

N« 9 8 , m £ $ ê p i | l s a>8.annèe^ee«ffra1f 
^Mit.mauv»,! * digestion ; allée 

;>eins è' , i, la vea«tv.irration 
ncolle j ios ces maux oat 

tireuse idSuence de votre l i -
LBON PatCLBT, Iiistltutes»* 
ÎVignnfii. 

S*£ 'ILWS?»0*»••»«»m'avez 
ittj-c ttu Borry « a z é r i e a 

"•anles, a ne unoun 
.~t, *i 4£eùabiiic .avec 

iruit,et de* nsom-
êes anifoirtie 

".enwai m" 
, M , _ . " l u . . ™ , m iircmuurr. i .L»D,UJ4UI- . .C l'dri.Maimsj ia uaiiaue u fcs- • vfcs maux d>stoina.c ,<-ff-~V Soïï 

Le général Gough a quitté SuKdulluh le , compte se tient à 80* et la Baneue nypothe- I mies' Tàiriales.XÔutre luutei' 
Ij. alfant à Cabouï « . f o r c e r 1 . g é n é r a l » . - - » ^ ^ ^ ^ • ^ , ' « S r , à t ^ > œ -
V a u t r e s , c o r p a . d e , troupes s'avancent ! ^ 2 ^ * 2 ^ ^ 
afin du maintenir les communicat ions 

' a recnléjà ->%i, lf . uiàittLUbi»*! 
e tseieu' 'r.'St-n e i l : i D E N I A U "hi'.cetr 

r u e Élaucbtiufcilie, t'a. Huubaix. 

ha Banque Nationale est demandé 
. ^omlijB* HBna/inol est très f e r m a i 

Uni ; ., fcBtttaa lune" 
litu renfct t . :.*.;, |foblu/**ioi 

I!r tselRnemeéts. 

'f \ ihé augmonUUon de 7.031,txio fr. Uau: 

Louvain.il
Laneuville.au
corpa.de

